
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usuel method of filming, are
checked below.

D Coloured covers/
Couverture do couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de couverture manque

E Coloured 
maps/

l Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la m6thode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou polliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

rI Continuous pagination/
Pagination continue

E Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

W Additional comments:!
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

1oX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



DE LÀ

JBONNE STE. ANNE
DE BEAVPftE

13. Cap R ouge, Mars, 1816. No. 12.

R*nÂTctTUPROPRiffÂIRU: L'ABBÈ N. A. L]CLERC.

SOMMAIRE:

ri ptionenI faveur d'un Oiau où I un monuint en
lhonneur de sainte Annen a - p de

sainte Anne à Rimouski-Appel au clergé-Le prêtre-Un
cOnversion éclantante--L carme-Table des inatières.

SOUSCRIPTION

f/hnLu~ d'un drapeau ou d'un rnonuent en
l'honneur de Ste. Anne.

Partai les personnes nui ont souscrit en faveur
ou de l'autre et mìntionné dans le

t plugieurs témoignent d« Tétonnement de
que leur nom ainsi que le Înontant souscrit

eux, n'ont pas encore iét0 publiés; quelques-
mines vont jusqu'à souponner l'honneteté

'Cs agehits qu'ils ont chargés de leur offrande.
mettre fil a ces pliutes ét à ces soupçons,
Têpetöns,"Pour la quatrièie fois, que nous

tnnainý dlm, centainoq de noms qui seront



tous publiés, aussitôt que nous pourrons le faire.
Autant qu'il sera en notre pouvoir, nons n'ou-
blierons personne.

Nons avons le regret de dire que nous n'avons
encore que peu reçu pour le monument, contre
notre attente; nous espérons pourtant, qu'on ne
voudra pas demeurer à mi-chemin, et qu'on va
nons fournir les moyens d' élever un monument
qui témoignera de notre amour, de notre recon-
uaissance envers la grande bienfaitrice du peuple
canadien. Si nous avions seulement la centième
partie deà dépenses extravagantes, qui accom-
pagnent ces bals somptueux où s'étalent un luxe
ruineux et ridicule, que ne ferait-on pas, pour
convaincre les pèlerins étrangers qui visitent la
Côte de Beaupré, que nous sommes tous dévoués
grandement à la gloire de Ste. Anne !

-- 000--

C'OMMUTNICA'TIONS.

1I en est des communications qui nous sont
adressées, comme des souscriptions au drapeau
et au monument ; noue sommes souvent forcé
d'en retarder la publication, faute d'espace. Dans
le moment actuel, nou avons dans nos cartons
une vingtaine de ces communications, qui toutes
paraïtront en leur temps; car autant que po-
sible, nous les publions par ordre de date.

Nous sommes heureux de voir que la dévotion
à Ste. Anne se généralise, dans le plus grand
nombre de nos paroisses, et que cette grande
Sainte est regardée, par tout le Canada, comme
le refuge assuré de tous les malheureux.
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CHAPLLE T AINNE A RIMOUsKlI.

M. le Rédacteur,
J'ai heaucoup tardé à voui donner, comme

vous m'en avez prié, un récit détaillé sur le
pélérinage de Ste. Anne à la Pointe-au-Père.
mais ce délai me met en état d'intí.resser vos
lecteurs encore davantage.

La première pensée de bâtir une chapelle en
l'honneur de Ste. Anne à Rimouski, date de
plusieurs ainées, mais elle n'a pris une forme
qu'en janvier 1873. Cent soixante personnes
adressèrent à Monseigneur l'Evêque de 1?Ri mouski
une requête, pour lui demander la faveur de
prendre part au pieux projet dont il avait
l'initiative, en construisant une chapelle en
l'honneur de la muère de la très-sainte Vierge,
sur le terrain que Sa Grandeur avait choisi.
Mesdames les Veuves Pierre Rouleau et Louis
Carmel et leurs familles avaient généreusement
donné, pour cet objet, chacnne la moitié du ter-
rain requis.

La requête exprimait que les nombreux pilotes
et autres navigateurs, qui partent constamment
de la Pointe-au-Père, ou qui débarquent des
vaisseaux, et dont le nombre augmentera rapi-
doment, désiraient voir élever, en cette endroit
une chapelle en l'honneur de Ste. Anne, à
laquelle ils ont grande confiance, spécialement
dans les périls de la navigation; que leur bou-
heur serait d'aller implorer son secours, dans
leurs voyages, et lui exprimer, à leur arrivée, leur
reconnaissance, pour sa protection bienfaisante.
Les signataires ajoutaient, que la pensée de
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construire ainsi un sanctuaire de pélérinage,
pour les marins, en cet endroit si connu et fré-
quenté, n'était pas propre uniquement à la
population résidente, mais à un grand nombre
d'autres, dont l'intention était de contribuer -à
sa réalisation, par leurs souscripttons.

Le zélé curé dle Rimouski avait puissammeni
secondé ce mouvement, et obtint facilement
l'autorisation requise, après que les formalités
usitées, en pareil cas, eurent été remplies. Le
sentiment, qui prévalut dans l'assemblée tenue
eni cette occasion par M. le Grand Vicaire, fut
celui d'un immense enthousiasme, et une sous-
Cription fut commencée séance tenante. On
entendit à cette occasion une veille personne
déclarer qu'elle mourrait avec bonheur, lors-
qu'elle aurait vu l'accomplissement du plu,:
cher de ses désirs.

La chapelle sert aujourd'hui au culte, et tous
les jeudis, un prêtre y dit la messe pour les
pélerins qui sont toujours nombreux. Des pa-
roisses entières s'y sont transportées en corps,
avec leur curé. Une cloche a été donnée par
une pieuse famille, et attend le clocher qui doit
la recevoir. La compagnie des Steamers du
Golfe a bien voulu transporter gratuitement, de
Québec à la Pointe-au-Père, les chassie destinés
à cet4e chapelle, et dans ce moment même, on
se prépare à inaugurer une belle statue de Ste.
Anne, offerte par les pilotes.

Parmi les guérisons opérées, nous sommes
tous les témoins de plusieuis très-éclatantes et
propres à soutenir la confiance en la grande
thaumaturge du Canada.
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En 1871, naquit une enfant bien délicate dans
Iule famille du nom de Leclerc; elle reçut le nom
de Maria Ovilia. A la fin d'avril 1874, elle eut -une
attaque de méningite, qui la rendit complète.
ment aveugle, comme l'attestent ses parents.-
]Ia1s le mois d'août, on eut la pensée de la con-
«Xire à la chapelle de Ste. Anne4pet on choisit la
fète de l'Assomption. On obserraita'enfantet l'on
4'aperçut qu'elle voyait ce qui se passait autour
d'elle. Alors, pour s'assurer si elle voyait, on lui
Présenta des fleurs que l'on avait apportées
'-rès, et elle les reçut dans sa main. Sa vue

obscurcit ensuite un peu dans l'intervalle d'un
autre pélérinage à la même chapelle, qu'on lui
fit faire en septembre. On 's'aperçoit de nou-
veau d'une amélioration sensible, et depuis
lenfaut a recouvré complèiement l'usage de hi

Ce sera un bonheur pour moi de vous coma-
'Uuiquer les faits du même genre, qui seront

unus; j'en ai déjà recueillis quelques uns,
Mais je veux réunir les détails et les preuves

i en attestent la vérité.
Loué soit Dieu en sa grande-'servaite Ste.

nme.
E, L., Ptre., G. V.

Nous offrons nos meilleurs remerciements à
le Grand Vicaire Langevin, et nous espérons
i continuera de nous favoriser de ses inté-

esantes communications.

..-- ooo ,



AUX MM. DU CLERGÉ.

Vénérés confrères,
Permettez au plus humble d'entre vous de

faire un nouvel appel à votre piét é envers Ste.
A.nne, ainsi qu'au zèle que vous avez déjà dé-
ployé, pour rehausser la beauté de son culte.
Permettez que nous vous ouvrions notre cœur,
pour vous y laisser voir une de nos convictions
qui y est le plus profondément gravée.

Vous le savez mieux que nous, le Canada
français est un pays sincèrement catholique, où
le dévouement, la sharité et la pratique des
plus belles et des plus* nobles vertus sont pra-
tiqués à un haut degré. Nos monuments reli-
gieux se comptent par milliers; nos templeS
témoignent de la foi la plus vive ;, nos mai-
sons d'éducation et de charité, nous élèvent al
premier rang, parmi les peuples civilisés; le
respect du foyer domestique, notro amour de
l'hospitalité, la noblesse de sentiment, l'attach-
ment au souvenir glorieux de nos ancêtres, etc.,
font du peuple Canadien, un des plus beau%
peuples de la terre, et nous ne pouvons ne pas
remercier la Divine Providence d'étre membres
de cette nation chevalaresse.

Mais, disons-le avec douleur et tristesse, l'el-
nemi de tout bien, qui a jeté un regard jaloUs
sur nos premiers parents, dans le paradis ter-
restre, et qui est venu changer leur existence de
félicité, en des jours pleins d'amertume et de
profonde misère, a aussi juré, dans sa haille
infernale, d'implanter au milieu de.nous l'arbre
de la science du mal, de nous nourrir de es



fruits brillants et suaves, en apparence, mIai, -Il
réalité, amers et empoisonnés.

Vénérés confrères, votre coup-d'œil si sur,
votre longue expérience, vos études sérieuses et
approlondies du cœur humain, vous ont révélé
le fatal secret; à côté d., nos titres de gloire, en
face des monuments di notre foi, se montrent,
aut grand jour, des titres d'ignominie et de honte,
(des monume'nts d'iniquité et do dégradation. En
première ligne, nons aporcevons ces fautes qui
sont devenues, en quelque sorte, nationales.
L'intempérance que des apôtres dont les loms
d.'vront être inscrits en tète do notre histoire,
avaient fait disparaitre de notre beau pays, a
brisé les digui-s qu'on av ait opposs ses ravages,
a rait irruption dans nos villes et nos paisibles
campagnes, avec une fureur digne de l'enfer. Un
luxe effréné, qui menace d'engloutir nos plus
belles fortunes, a étendu son funeste empire dans
tous les états et les conditions ; s'est introduit
dans la chaumière du pauvre, comme dans le
palais du riche, et en voyant les ruines qu'il
';ème, les nombreuses victimes qu'il sacrifie a
son insatiabilité, l'homme sagee et sérieux s'écrie :
malheur à nous, si nous nons hâtons de conjurer
cette terrible menace, qui a écrasé les peuples les
riches et les plus puissants." Mais, à côté de ces
deux épouvantables fléaux, il en est d'autres qui
ne doivent pas nous inspirer moins de frayeur.
Déjà nous avons nos professeurs d'irréligion et.
d'impiété. L'Institut Canadien de Montréal, le
tombeau de Guibord, quelques joarnaux publies
par dé prétendus catholiques, mais qui ridicu-
lisent les pratiques les plus saintes, qui portent



sans cessu uno ini sarilege sur l'oiit du Sei-
gneur, sur lo prêtre, etc., sont là pour nous dire
qn'il y L parmi nous le faux frères, des traitres,
qui sont prêts à faire cause commune avec nos
ennemis les plus dangereux, pour nous dépouil-
ler de ce qui a fait notre bonheur et notre gloire
jusqu'à ce jour.

Nous avons de graves raisons de nous huniliei
profondément, do trembler, à la vne des maux
qui nous menacent et qui ont fait de larges
brèches aux hautes murailles qui nous protègent :
"t si nous hommes vraiment remplis de la pru-
dence et de la sagesso qui ne peuvent venir que
de l'Esprit-Saint, nous nue pouvons manquer
d'appeler à not.re secours, ui protecteur fort et
puissant, qui éloigne de nous l, danger.

Mais où trouver cette puissante protection.
D'après les centaines de lettres que nous rece-
vons, et les secrets qui nous sont confiés, nous
n'avons plus de doute que Ste. Anne a reçu li
mission toute spéciale de protéger le Canada, et
<le !a défendre contre ses ennemis du dedans et
du dehors ; et que si cette thaumaturge est toute
puissante, quand il s'agit de guèrir nos infirmités
corporelles, elle l'est bien diavantage, quand il
s'agit de nous arracher aux périls qui menacent
nos fimes.

Nous ne voulons imposer notre conviction à
aucun de ceux qui, à bon droit, peuvent se pro-
clamer nos maîtres; mais, si parmi ceux qui se
sont fait les protecteurs des Annales, et les
ardents zélateurs du culte de Ste. Anne, ils s'en
trouvent qui regardent cette grande Sainte
comme la protectrice des Canadiens-français,
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nous les conjurons d'unir leur i aix à la intre,
pour dire à tout's nos fnunilles de se met tre sous
la protection de la Mère de Marie, ef de se con-
fier à sa garde. comme à un refuge assuré, où
elles seront à i'ahri de., terribles dangers qui
nous en vironnent.

Mais, croyons nous, le plus sûr moyen de
généraliser la dévotion à Ste. Anne et d'en faire
ia prof ectirce de tous les Canadiens-Français, est
de la bien faiie connaitre, par la leture de la
publication qui a pour but principal, de publier
sa puissance, 'a commisération pour tous ceux
qui souffrent, sa miséricorde pour tous ('eux qui
l'invoquent.

Nous citons aujourd'hui un exemple qui éton-
n-era plus d'un lecteurs; car il prouve abondam-
ment que pour ramener la paix dans les familles.
et faire renai tre les jours heureux de l'ijnocence,
dans un cœur ulcéré, dans une âme en proie aux
plus terribles remords, il sufflit de lever ses
inis et son eceur vers Ste. Anne et de l'implo-
rer d'accourir à notre secours. Combien de
fiamilles semblent déjà avoir compris amplement
cette vérité; mais combien d'autrer, paraissent
encore ignorer qu'il y a pour elle, et pour le
pays une protectrice qu'on ajamais invoquée ei
vain. - C'est à celles-là, qu'il faut s'adresser, et
repeter que St. Aune est le médecin le plus cha-
ritable et le plus habile, pour toutes les infirmi-
tés corporelles ; qu'elle a en outre, une puissan-
ce toute extraordinaire, quand il s'agit d'obtenir.
du Cokur Sacré de Jésus, le salut d'une âme qu'il
a racheté de son sang pxécieux.

Mais, nous avous la consolation (le dire que
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les min i res d Seigneur ne sont pas seitlts Îi
s'occuper de reiauser la gloire de St. Anne.
\Nous avon des agnts laïcs dont le zèle incom-
parable ieus étonne à un haut degré. On dirait
que quelques-uns d'entr'eux mettent tout, lent
honheur à consacrer leur existence à faire aimer
Ste. Aune et à la glorifler. Nos remerciements
pour ces mes énéreuses sont trop peu, et

dvance elles peuvent tre sûres des plus abon-
dantes bénédictions.

La qnatríème année de; Anales va cominen-
mencer bientôt. et nous sommes certains que
prètres et laïes redoubleront (le pzêle pour dou-
bler en quelque sorte, le nombre (le leurs lee-
teurs. Pendant l'année qui termine aujour-
d'hui l'augmentatioüi a été considérable dans le
nombre des abonnés ; près de trois mille non-
veaux sont venus s'adjoindre aux anciens. Ce
projet a surtout été sensible depuis que la béné-
diction de l'immortel Pie IX est venu se reposer
sur notre publication. Pendant le dernier mois,
trois cents nouvelles souscriptions sont venues
nous assurer que la bienveillante protection
de Ste. Anne supplée au talent du pauvre r6dae-
tour des Annales.

----- oo----

LE PIRÉ TRE.

Il est dans. le monde un homme dont.l'exis-
tence est un prodige éclatant. Cet homme a,
il est vrai, les pieds sur la terre, mais la tête
dans les cieux. Sa dignité surpasse celle de
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tous les grands (le la terre, même celle des puis-
sances du ciel. Cet homme étonnant quel est-
il ?......C'est le Prêtre......Aussi, voyez ce qu'en
disent les saints, les docteurs de l'Eglise, appuyés
sur l'Ecriture Sainte, sur la parole de Jésus-
Christ.

St. Ignace martyr a écrit que le sacerdoce est
la dignité suprême, entre toutes *les dignités
créés. St. Ephrem l'appelle une dignité infinie.
St. Chrysostôme prétend que le sacerdoce, quoi-
qu'il s'exerce sur la terre, doit néanmoins être
compté au nombre des choses célestes. Le
prêtre dit Cassien, est au-dessous de Dieu, mais
il est supérieur à tout le reste, il est au-dessus
de toutes les puissances de la terre et de toutes
les grandeurs qui environnent le trône de l'Eter-
nel.

Le prêtre, dit Innocent III, est Je médiateur
entre Dieu et l'homme ; il est bien inférieur à
son créateur, mais bien supérieur à toute créa-
ture.

MaiE entre tous les témoignages en faveur dv
prêtre, voici le plus grand ; il sort de la bouche
(le celui qui est la Voie, la Vérité et la Vie:
Oui, Jésus-Christ a déclaré solennellement que
le prêtre doit être traité comme un autre lui-
même ; et en s'adressant à un prêtre, il lui dit:
"Celui qui vous écoute, m'écoute, celui qui vous
méprise, me méprise." Ce qui fait dire à St.
Jean Chrysostome : Hélas ! il est donc vrai que
celui qui honore le prêtre, honore Jésus-Christ;
et que celui qui l'injurie. outrage le fils de
Dieu !

Si la dignitêda prêtre est si sublime. la véné-
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rable Marie d'Ognies avait donc raisun de baiser
la terre où ceux-ci mettaient les pieds. 1 avait
encore raison ce grand prince qui disait : Je
tremble, quand je suis en compagnie d'un prêtre,
carje crains de mangner de respect à JTésus-Clhrist,
ei sa personne.

I1est dit du Fils de l'homme, qu'il est venu sur
la terre, pour le salut et la perte d'un grand
nombre. Il en est ainsi d'un prêtre. Tous ceux
qui l'honorent, rendent hommage à Dieu, et se
rendent dignes de -sa miséricorde; mais, tonZ
ceux qui l'outragent, chargent leur tête de ina-
lédiction, et attirent sur eux toute la vengeanc'
du ciel. Aussi, un des châtiments ordinaires des
insulteurs du prêtre, est d'être privé de sa pré-
Sence et des secours dont il dispose, au moment
terrible de la mort.

Dans une des paroisses de la côte nord du Si.
Laurent, quelques misérables engagèrent une
poursuite des plus infamantes, contre un véné-
rable prêtre ; ils voulaient rien moins que de
le faire mourir de chagrin. Le tribunal dap
hommes burinât, sur leur front, la honte du par-
jure et de la calomnie ; mais, Dieu ne fut pas
satisfait, et il prit la cause de son ministre en
mains. Il poursuivit ces misérables, le reste de
leursjours, empoisonnàt toute leur existence, les
réduisit à la plus grande pauvreté; et leur
mort a été l'écho de leur vie. L'un d'eux, pour-
suivi par le mépris et la haine de ces co-parois-
* siens, est venu mourir dans une grange, à quel-
ques lieues de sa paroisse natale. Et, poussé
sans doute, par le bras vengeur du Tout-Puis-
sant; le propriétaire de cette grange, iie voulait



pas même permettre à ses voisin-, de passer sur
,on terrain, pour aller au secours do ce iallicu-
reux.

Ennemi de-, prétres, compte hu1 un ulicti-
ment terrible et certain.

Nous continuerons ce chapitre si plein d'inté-
rêt; mais, pour aujourd'hui, nous allons nou,
contenter de quelques refléxions. Jamais,
dans notre religieux pays, le prêtre n'a éte
on butte aux attaques de tous genres, coilmne
do nos jours. Ce sont des paroissiens qui vou-
draient tracer à leur pasteur, la ligne de con-
duite qu'il doit tenir à leur égard, lui dicter les
paroles qu'il doit leur adresser en chaire, et qui
crient à tue-tête, lorsqu'un mot vie.tt blesser leim
fausse délicatesse. Ces fils dénaturés éprouveit
une joie infernale à déchirer leur père spirituel,
même devant leurs propres enfants.

D'autres-fois, ce sont des journalibtes, qui ,c
donnent la triste mission de traîner le prêtre
dans la boue, de le rendre méprisable aux yeux
des catholique., et des protestants, de rendre nul
les effets de son zèle aussi ardent qu'éclairé et, .
Quelle épouvantable responsabilité ils assument,
<--s écrivains méprisables! Satan pouvait-il choi-
,ir un plus sûr moyen de répandre rapidement
le mal.parmi nous, que de mettre le prêtre au
bout d'une plume tremp-e clans la boue et, l'or-
dure ?

Quant à vous, pieux lectéurs des Annale,
vous trouverez dans le peu de mots qui précè-
dent, tout ce qu'il faut pour vous donner unte
juste idée du prêtre, et vous faire concevoir
toute l'horreur que doivent vous inspirer tous
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eeux qui veulent dominer l'ambassadeur de
Dieu sur la terre, et vous le faire mépriser.
Fayez comme la peste, ces mauvais chrétiens
qui critiquent sans cesse leur curé. Rejettez
avec mépris et dédain ces feuilles empoisonnées,
qui veulent salir ce qu'il y a de plus saint sur
la terre. Ne permettez jamais qu'un de vos
enfants se souille, en jottant les yeux sur ces
sales productions; ce serait pour vous et pour
lui un malheur dont il serait impossible de cal-
Vuler les suites.

(A. continuer.)

-- 000--

l$ NE CONVERSION RCLA TFANTE.

Hévérend Monsieur,
Permettez donc à une de vos abonnées de

raconter, dans les Annales de Ste. Anne, le fait
-4ont elle a été, en quelque sorte, le témoin, afin
d'offrir aux épouses désolées un baume consola-
teur, qu'elles trouveront toulours dans le Cour
Immaculé de la Reine des Änges, et dans celui
de sa digne Mère, la Grande Ste. Amie.

Un homme ne fréquentait plus les sacrements
depuis quelques années, il était tellement ei-
dormi dans son triste état, qu'il riait au lieu de
trembler, quand le plus jeune de ses enfants lui
disait à l'oreille : Papa, les autres vont *tous û
.onfesse, mais moi, quand je serai grand, je fera i
comme toi, je n'irai pas. Et quand la mère, mon
amie intime, disait à cet enfant de prier Dieu, il
allait prendre son père par le cou, en disant : je
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veux faire comme toi, je ne veux pas prier Dieu :
alors, ce père aveugle pienait cette tendre vic-
time, et la serrait sur sa poitrine, en l'mbras-
sant et en riant. Son corps, après sa mort, ne
l'occupait pas plus que son âme, car bien sou-
vent il imoitrait, à sa fei mme, un morceau de terre
élévé qui lui appartenait, oi lui disant : quand
je serai mort, je veux être mis 1à. Ue épouse
tendre et vertueuse était loin d'etre heureuse,
avec un tel homme ; aussi elle me (lit un jour :
que je suis malheureuse dans le monde ! Ce beau
jubilê, que je vois faire, avec tant de piété et <le
bonheur, par tous les fidèles, mon mari ne s'en
occupe nullement ; nous voilà t la fin de Pette.
précieuse année, il n'a pas une seule visite de
fiaite. Je lui répondit : je me suis abonné
depuis quelqles mois aux Annales de Ste.
Aune, et j'y lis beaucoup de conversions et de
guérisons par l'intercession de cette grande
sainte• faites donc une neuvaine, en son
honneur, et en lhonneur de Marie, avec vos
enfants. Je ne la revis qu'au bout de quelqùcs
semaines. Pauvre amie! je ne l'avais jamais vue
si pâle et si découragée! Jésus la soumettait à
une cruelle épreuve, en la forçant de persévérer
à demander grâce peur un pécheur endurci, qui
lui avait dit, après sa neuvaine, que c'était inu-
tile de lui parler de confession, de le laisser
tranquille. Elle me disait de l'accent le plus
déchirant : j'ai fait ma neuvaine, et je ne suis
pas exaucée! Hélas ! si il pouvait approcher des
sacrements, que je serais heureuse! Le bonheur
banni de la famille reviendrait, j'en suis sûre.
Quat à moi, je savais que la paix ne régnait
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plus dans cette demeure. Les enfantb n'étaient
heureux, que guanîd ils voyaient le père s'éloi-
inr de la maison, et les plus jeunes disaient

maman, si papa ne revenait plus, on serait bien
heureux, car quand il est ici, nous tremblons
toiijours. Aussi, il fallait le voir au sein de sa
himille! 1lne parlait qu'avec colère et emporte-
imient, au point que les enfants lne savaient plus
ce qu'ils fesaient, quand ils se voyaient près de
lui. Après avoir cherché dans mon cœur le
secret de consoler cette chère amie, je lui dis
sans doute que votre demande est agréable au
-iel, puisque vous voulez retirer de l'enfer une

Ltime rachetée au prix du sang de Jésus-Christ
aussi, il ne peut pas vous refuser. Vous allez
done recommencer encore une pareille neuvaine :
fait es la avec une confiance sans bornes, car il est
impossible que Marie et Anne ne viennent pas
à votre secours Elle me laissa, en me promettant
de faire tout ce que je lui conseillais, et nous
avons été quelque temps sans nous revoir. La
dernière semaine (lu jubilé était arrivée; et
notre homme ne fesait aucune démarche ; c'était
à ébranler la foi la plus robuste.........

Mais, enfin un jour, un membre de ma famille
arriva de l'Eglise, et me dit avec transport: un
tel était bien dans la sacristie, avec sa femme !
A cette nouvelle inattendue, je sentis mon coeur
battre avec force, et mes yeux se remplirent de
larmes. Le soir arrivé, je me suis rendue dans
4ette famille, pour m'assurer du fait. Mais,
"ontre l'ordinaire, quel beau spectacle ! La joie
la plus pure brillait sur tous les fronts; tous
6ta.ient transportés de joie la plus vive ! La
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imièro, les enfants, tous parlaient ensemble, tant
le bonheur d'ébordait do leur coux ! L'ainée mu
di>ait : j'ai promis bien des chemins de croi.x,
peut-oi en faire plusieurs le mèlme jour !.F' au-
tres me demandaient, qui un doit aimer le plus,
.l Jésus, Marie ou Ste. Anne. La mère disait

avec amertume, l'année dernière, au jour de l'an,
J'ai manqué la messe, mais, je ie la manquerai
plus, je me ferai un dc oir do toujours y assister,
tant par reconiaissance, que pour témoigner
mon amour à Jésus, à sa 'Sainte Mre et à Ste.
Ane.

Quand ii son imari, il gardait un proflond si-
lence; et semblait regretter amèrement, de s'tre
éloigné du meilleur des Pères, d'ai oir donné
mauvais exemple à ses enfants, et d'ax oir con-
triste, pendant si longtemps, la meilleure der,
femmes! Des larmes, qu'il cheichait à cachei,
coulaient sur ses joues, et donnaient un reflet du
felicité à cette figure, naguère agitée et boule-
versée, par le remords. Jamais il ne m'a été
donne de voir un prodige aussi frappant. C'est
le loup changé ci agneau, et il parait bien déc idé
de persévérer dans cet heureux état.. J'ai i n sa
chère femme trois fois depuis ce temps, et elle
medisait que janiais elle ne pourra assez reit -
cier le ciel du bonheur qu'elle goûte autuellv-
ment. La bénédiction de Dieu règne unt .:u
famille; cela lui suffit.

En voilà assez, chères lectrices des unales,
je l'espère, pour vous engager à recourir, avec
une confiance sans bornes, à ces deux grandes
protectrices, chaque fois que votre cœur est
brisé par la vue d'un époux, d'un père, d'un
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frore, d'un ami qui a abandonné la voie du salut,
pour se plonger dans le désordre, et courir dans
le chemin de la perdition.

O grande et Bonne Ste. Anne, hous vous en
supplions, de mme que vous accourez au secours
de tous ceux qui demandent votre protection,
dans leurs besoins ou leurs maux temporels,
hâtez-vous aussi en notre faveur. quand nous
demndons les gràces bien plus précieuses, qui
onm pour but le salut de nos âmes.

J'us, Marie, .oseplh, Ste. Anne.
.Ni. I'NDFAENT . STE. .ý \1.

- ---- 000 - -

Le imercredi qui ouvre le saint temps du
etréme, est marqué par une cérémonie, qui doit
nous faire faire les plus sérieuses réflexions. Au
commencement de l'oflce divin, on met sous nos
yeux la mort avec ses épouvantables conséqcun-
ces. Et cette terrible mort se dresse devant nous,
et dit aL tous, aux jeunes, aux vieux, aux riches.
aux pauvres: Aujourd'hui, vous êtes pleins de
vie, remplis d'espérances, vous formez des projets
pour l'avenir, vous couronnez vos fronts de
fleurs, vous cherchez le bonheur, dans les plaisirs.
li richesse et la gloire. Mais, o. folie! O erreur !
Moi, je viens on ce moment vous montrer la
vraie sagesse, et en tournant vos regards vers le
champ de la mort, je vous répète ces paroles qui,
mille fois déjà, ont glacé le sang dans vos veines:
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Arréte ici passant, regarde cette tombe, %1ieus
étudier le sort qui t'y attend, plonge ton regard
dans ce triste cercueil. Descends dans cette fosse
froide et humide, remue les ossemenit. desséh&.
qui gisent sur le sol, et prète l'oreille à la voix
de l'Esprit Saint, qui te dit " Memento, /wmo,
qia pulvis re, et iin pudvercm rrrcrteris. ''
" Souviens-toi, ô hommile qle t1 71CS qIue poussière,
t que ltu retourneras cu poussière."

La pensée de la mort porte la terreur dans
nos &mes, mais elle y porte aussi le salut ; et il
serait impossible de compter le nombre de ceux
qu'elle a désabusé des frivolités de la vie, des
vanités du monde, et qu'elle a arraché aux
désordres et à l'abîme du péché. Et aussi, coin-
ment s'attacher au monde, à ses plaisirs, à ses
richesses, quand on pense sérieusement que la
mort est toujours à nos côtés, et qu'elle peut
trancher notre existence, à chaque inLant, et
échanger les fleurs, les roses qui ornent nos
têtes, les riches habits qui ornent nos corps,
contre un froid linceuil ? Comment courrir
après les folles joies de la terre, quand on est
sûr qu'un faux pas peut nous précipiter dans le
tombeau ?

Ah ! si tous les fidèles se donnaient la peine
de méditer seulement un quart d'heure, par jour,
pendant le saint temps du* carême, sur la mort
et le jugement épouvantable, qui la suit immt-
diatement, quel changement s'opérerait dans la
conduite du plus grand nombre. comme tous
seraient saints et attachés à leurs devoirs. N'ou-
blions pas que c'est la volonté de Dieu ,et celle
de l'Eglise que nous en agissions ainsi.
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La becuondu %érité qui doit, lout occuper peu-
lant le carême, c'est que c'est un temps consacré

Îa la pénitence. L'Esprit Saint nous crie à tous
V Si Vous nc faites pénitence, vous périre:. tous.'

Donc, la pénitenco ou la damnation éternelle.
Persoiîte n'en doute ; si on ne su purifie par le
jeune, li mortification et les larmes d'une éri-
table pénitence, nos âmes et nos corps seront
ensevelis dans les flammes vengeresses de l'enfer.
Les justes mémes sont tenus de sè livrer aux
exercices de la pénitence, pour se préserver du
péché, et mettre une digue à la fureur des par.-
lions, à la concupiscence de la chair. Ils y son t
encore tenis, pour retracer en eux les douleur.
de la Passion de Jésus. Et Jésus lui-même, avant
de se livrer à.ses bourreaux, ne nous a-t-il pas
donné l'exemple du jeûne le plus rigoureux, de
la plus sévère mortification, en passant quarante
.jours et quarante nuits, sans prendre ni nour-
riture ni sommeil? Et ne choisit-il pas, pour
infliger ce terrible châtiiaent à sr chair, le tenps
qui précede sa mort, pour nous enseigner que
tous doivent donner la mort à leurs passions,
avant de la subir, dans leur corps.

La pénitence prépare aux plus terribles coin-
bats, aux plus violents assauts de l'enfer; la
pénitence purifie le corps et l'âme, et nous rend
participants au jeûne de Jésus, à son agonie,
dans le jardin des Oliviers, à sa douloureuse
Passion, à sa mort. Mais, surtout, la pénitence
nous dispose à ressusciter glorieux avec le
modèle de pénitence, et en compagnie des mar-
tyrs, dont le corps a été soumis aux plus terribles
tortures. Il en coûte, sans doute, de combattre
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ses goûts et ses appétits, de faire uno guerre
continuelle à ses penchants déréglés, de mortifier
ses yeux, ses oreilles, sa langue et tous ses sens.
Mais, quelles jouissances ces sacrifices ne procu-
reront-ils pas à l'âme ? Et, qui peut nier que
l'homme mortifié jouit, en réalité, plus de la
vie, que l'homme qui s'accorde t*outes les joui.s-
sances. Qui sont ceux qui se dégoûtent do
l'existence, qui mènent une vie d'ennui, et. qui
finissent souvent par se d*onner la mort ? Nous
les trouvons, presque toujours, parmi ceux qui
jouissent de tout ce que le inonde peut offrir di-
plus séduisant et de plus délicieux.

Lecteurs des Annales, nous vous en conjurons.
profitez des quelques réflexions qui précèdent.
Pensez à la mort, pensez-y tous les jours, su-
tout pendant le saint temps du carême. Livrez-
vous à la pénitence. Si vos forces et vos travaux
ne vous permettent pas de jeûner, mortifiez vos
goûts, vos yeux, vos oreilles, votre langue et
tous vos sens; unissez ces mortifications u
souffrances de Notre Sauveur. Méditez sur la
passion de Jésus. Ayez souvent sous les yeux
votre crucifix, qui parlera à votre cœur plus
éloquemment que le plus beau discours. Si
vo.s suivez notre conseil, nous n'avons aucun
doute que vous vous sanctifierez, et qu'au beau
.jour de Pâques, on pourra dire de vous tous: ils
sont ressuscités avec le Fils de l'Homme. Puisse-
t-il en être ainsi.

-000---
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